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BESPRECHUNGEN COMPTES RENDUS

SCHWEIZERGESCHICHTE HISTOIRE SUISSE

William Martin, Histoire de la Suisse. 7e edition, avec une suite de Piebbe
Beguin, L'histoirericente, 1928-1973. Lausanne, Payot, 1974. In-8°, 407 p.

Les historiens suisses n'affrontent pas volontiers les essais de Synthese,

dont ils redoutent peut-etre les choix simplificateurs que ce genre impose.
Les rayons de nos bibliotheques ne supportent pas beaucoup d'histoires
cantonales qui ne soient de copieuses monographies, et moins encore
d'histoires nationales. De celles-ci, la Suisse d'expression francaise, en plus d'un
demi-siecle, n'a produit que deux qui satisfassent Fesprit de Synthese mais

repondent aux exigences de la science historique: Fexpose bref, mais sohde

et substantiel que Charles GiUiard redigea pour la collection «Que sais-je?»,

paru en 1944 et plusieurs fois reedite; et VHistoire de la Suisse de Wflliam
Martin, de 1928, et que voici reproduite pour la septieme fois.

II est vrai de la plupart des syntheses historiques qu'elles ne sont que

passageres, proposant un etat momentane de la question, Finterpretation
d'un historien et, derriere lui, ceUe de son temps. Or, le livre de W. Martin,
k quelques rides pres, reste actuel et justifie sa reimpression bien au-delä de

je ne sais quelle piete envers un «classique». Les raisons d'un succes si juste-
ment durable C'est d'abord, je crois, la qualite formelle d'une ecriture simple,
nette, sans concessions au style d'une epoque, mais aussi sans abus de faci-
lites. C'est ensuite, avec la justesse du ton, celle de Fintention qui se

veut rigoureuse sans les lourdeurs de Ferudition, mais accessible sans le

schematisme des manuels. C'est enfin la sagesse des choix que l'auteur a

faits dans une histoire aux aspects trop multiples et trop divers pour etre

retenus tous. Cette Histoire de la Suisse (peut-etre ainsi trop vaguement
intitulee), c'est avant tout Fhistoire du destin de Falliance föderale, de la
formation Iente d'un Etat, plutot que d'une nation. Le devenir pohtique
de la Suisse est donc au centre des interpretations de W. Martin; mais la

pohtique garde pour lui un sens large et eleve, celui des relations entre les

Confederes, avec leurs allies ou leurs adversaires; une politique qui se deve-

loppe au-dedans comme vers l'exterieur. Le plus grand merite de cet essai

(l'auteur en souligne d'aiUeurs Fintention dans son introduction), c'est de

remettre F«histoire suisse» des ecoliers dans un contexte international qui
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ne soit organise ni sur la seule «histoire de France», ni sur celle de l'Empire,
comme Font pratique trop longtemps nos traditions scolaires: helas, le livre
de W. Martin n'a pas recu, k cet egard, tout Fecho qu'il meritait...

Si Fexpose de William Martin reste donc aujourd'hui vivant, et digne
d'interesser une nouvelle generation de lecteurs, ses interpretations ne sont
plus toutes aussi satisfaisantes qu'elles pouvaient le paraitre il y a pres de
cinquante ans. D'abord parce que, dans FintervaUe, notre connaissance s'est
enrichie et nuancee: c'est evident et naturel, mais cela ne suffit pas forcement
k vieillir un livre. Ce qui a evolue, ce sont surtout les spheres d'interet, nos
curiosites en somme, et la maniere dont les historiens interrogent le passe.
Le livre de W. Martin revele la fidelite de son auteur ä la vieille methode qui
portait ä distinguer les elements du discours historique en fonction des
causes et des consequences; selon sa propre affirmation, l'histoire est «une
chaine de faits»; or, nous la concevons davantage aujourd'hui comme un
tissu, ehaines et trames croisees, comme un ensemble structurel oü les evenements

s'inscrivent, et oü ils s'expliquent non plus seulement par ceux qui
les ont precedes ou suivis, mais par les phenomenes de tous ordres qui les
encadrent. Certes, William Martin avait trop d'experience et un esprit trop
fin pour ignorer tout ä fait l'importance de ces phenomenes; mais il parait
sous-estimer les problemes economiques, sociaux, culturels; il les suggere
parfois, mais les developpe rarement et ne les integre presque jamais au
mouvement de son propos. La signification du grand trafic international
au moyen äge pour la formation de la Confederation et ses premieres exten-
sions territoriales, le röle de Felevage alpin, la dimension mondiale des places
financieres telles que Geneve, Zürich, Bäle ou Berne au XVIIP siecle, les
conditions de la revolution industrielle, pour ne retenir que ces exemples:
tout cela - mal connu encore, il est vrai, en 1928 - ne se voit accorder
qu'une place trop restreinte aux yeux de l'historien de 1974.

La reimpression de ce livre en 1958 avait ete prolongee par un texte de
Pierre Beguin. Pour ceUe de 1974, Feminent journaliste lausannois a repris
entierement son texte et Fa conduit jusqu'ä Fheure de sa nouvelle redaction.
Pages brillantes et d'un equilibre parfait, oü Fessentiel est ä sa place. Des
pages, cependant, qui doivent moins ä Ferudition qu'ä la conscience d'un
moraliste et ä cet esprit profondement, resolument liberal que l'on connait ä
Pierre Beguin. Le propos, sans aucun doute, n'est plus celui d'un historien,
mais celui d'un observateur engage et critique de notre vie nationale, dans
toutes ses dimensions. II raconte moins cinquante annees d'histoire suisse
qu'd n'explique, en s'appuyant sur une Information sans faule, les conditions

du present et les exigences du futur. Mais ne rejoint-il pas justement
par lä les veritables intentions de William Martin1?

Zürich Jean-Francois Bergier
1 La «bibliographie» qui termine l'ouvrage (celle de W. Martin, inchangee depuis 1928 (!);

et sept references pour la periode contemporaine...) est parfaitement inutile. II eüt mieux
valu faire l'economie de ces deux pages.

284


	Histoire de la Suisse [William Martin]

